
LA BELLE 
INCONNUE

Le début d’une vocation



PRÉREQUIS/ÉLÉMENT À PRENDRE EN COMPTE Selon les versions, la « Belle inconnue » est soit  
une jeune vendangeuse au service de la mère de Davel ou une vision « mystique » apparue pour  
lui prédire un destin exceptionnel. 

PANNEAU(X) DE RÉFÉRENCE Panneau B.

DESCRIPTION DE LA SITUATION Le jeune Davel rencontre une belle inconnue au milieu des vignes  
de Lavaux. Cette jeune femme lui prédit un destin hors du commun et l’informe qu’une mission  
qui va changer le cours de l’histoire l’attend. Cette rencontre scelle sa vocation. 

OPTIONS 
• La belle inconnue doit donner envie à Davel de s’impliquer pour une cause juste mais sans  

pour autant annoncer à ce dernier quel sera le prix à payer : mourir pour ses convictions. 
• Mettez en scène la réaction de Davel. Croit-il immédiatement au récit de la belle inconnue ?  

Quelles sont les questions qu’il pourrait lui poser pour s’assurer de la véracité de ses affirmations ? 
• La scène peut inclure un monologue en aparté de Davel pour montrer quels sont ses sentiments  

sur cette rencontre.



LA MOBILISATION 
DES TROUPES 

Tous vers Lausanne ! 



PRÉREQUIS/ÉLÉMENT À PRENDRE EN COMPTE Davel rassemble ses troupes sans informer ses officiers 
de ses intentions. Ces derniers ne seront informés de son plan qu’après l’arrestation du Major 
à Lausanne. Les soldats sont armés mais sans munition, un détail qui prouve qu’il s’agissait de faire 
pression sur les autorités lausannoises pendant que le bailli s’était absenté, mais sans volonté de tuer. 

PANNEAU(X) DE RÉFÉRENCE Panneaux B et C. 

NOMBRE DE PARTICIPANT·E·S Au moins 5 ou 6 personnes pour jouer Davel et ses officiers principaux. 
L’ensemble de la classe peut jouer les autres soldats, qui acclament et réagissent spontanément 
au discours de leur commandant.  

DESCRIPTION DE LA SITUATION Prétexant un passage en revue des troupes sur ordre des autorités 
bernoises, Davel réunit ses officiers et leurs troupes sur la Place d’Armes de Cully. Le Major prononce 
un discours et leur donne l’ordre de le suivre à Lausanne.

OPTIONS 
• Que leur dit Davel pour les décider à le suivre sans pour autant divulguer ses réelles intentions. 
• Quelles sont les réactions des officiers ou de certains soldats ? Sentent-ils que les motivations  

de Davel sont autres ? Sont-ils déjà conscients de ses intentions et prêts à la suivre sans condition ? 
• La scène peut inclure des discussions en aparté entre les soldats et/ou les officiers sur le sentiment, 

avant le discours, vis-à-vis de ce passage en revue, ou après le discours, sur ce déplacement  
inattendu à Lausanne.



AU SEIN 
DU CONSEIL DES 24 

Discussion des autorités loin des regards 
et rédaction de la lettre aux Bernois 



PRÉREQUIS/ÉLÉMENT À PRENDRE EN COMPTE Arrivé à Lausanne, Davel rencontre le bourgmestre, 
David de Crousaz et, par la suite, le Major Jean-Daniel de Crousaz, le contrôleur général chargé des 
affaires militaires de la Ville. Il tente de les rassurer sur ses intentions ; ils s’en vont ensuite rencontrer 
le Conseil des 24 (conseil municipal) à la Place de la Palud. Davel leur présente son Manifeste et leur 
fait part de son projet de libérer le Pays de Vaud de l’oppression des autorités bernoises.  

PANNEAU(X) DE RÉFÉRENCE Panneaux C, D et E. 

NOMBRE DE PARTICIPANT·E·S Au moins 6 pour former un Conseil et discuter des propositions  
de Davel.
 
DESCRIPTION DE LA SITUATION Davel vient de présenter son Manifeste et ses plans pour obtenir 
l’indépendance du Pays de Vaud. Il sort de la pièce et le Conseil des 24 délibère sur la décision 
à prendre et sur le sort du Major. Il est finalement décidé de trahir le Major et d’informer les autorités 
bernoises de sa tentative de coup d’Etat. 

OPTIONS
• La décision de dénoncer le Major Davel est-elle unanime ou fait-elle débat au sein du Conseil ? 
•  Le Conseil envisage-t-il même un bref instant de suivre le plan du Major Davel ? 
 Quels sont les arguments qu’ils soutiennent et les points dont ils doutent ?



À BERNE 
La réaction des autorités bernoises



PRÉREQUIS/ÉLÉMENT À PRENDRE EN COMPTE Le contrôleur de Crousaz, supposé ami de Davel, 
rédige une lettre pour dénoncer le Major aux autorités bernoises, lettre dans laquelle il rapporte 
le contenu du Manifeste et le discours de Davel devant le Conseil des 24. Après l’exécution de Davel, 
les autorités bernoises conservent le Manifeste et mettront fin à certaines injustices et situations 
dénoncées par Davel. 

PANNEAU(X) DE RÉFÉRENCE Panneaux B, C et E.  

NOMBRE DE PARTICIPANT·E·S 4 ou 5 personnes, ou plus si l’on décide d’inclure les baillis des pays 
romands et allemands. 

DESCRIPTION DE LA SITUATION Leurs Excellences de Berne détaillent le contenu de la lettre 
au Haut-Commandant et Trésorier du Pays de Vaud, Louis de Wattenwyl à qui ils donnent les pleins 
pouvoirs pour instruire et résoudre cette affaire. Les baillis sont ensuite mis au courant de la situation ; 
ils doivent se tenir prêts à l’éventualité d’une révolte. 

OPTIONS
• Cette scène peut se dérouler en plusieurs temps : la discussion de Leurs Excellences de Berne  

entre eux, le « briefing » de Louis de Wattenwyl puis celui des baillis. Ou alors, la scène peut  
réunir tous les participants. 

• Les autorités bernoises ont été ébranlées par l’annonce de cette insurrection, comment inter-
prètent-elles les éléments de la lettre ? Comprennent-elles les raisons qui ont poussé Davel ?  
Quels éléments du Manifeste frappent le plus les Bernois ? 

• Sans laisser paraître leurs craintes et incertitudes, leurs Excellences de Berne doivent présenter  
la situation à Louis de Wattenwyl et lui donner des consignes pour résoudre la situation du Pays  
de Vaud. Quel récit font-ils de la lettre et de la situation, quels termes utilisent-ils pour définir  
l’action de Davel ?  



À LA RUE 
DE BOURG 
 Davel explique les détails 
de son plan à de Crousaz



PRÉREQUIS/ÉLÉMENT À PRENDRE EN COMPTE Pensant se trouver avec des personnes de confiance, 
Davel se confie à son ami Jean-Daniel de Crousaz, qui le trahira et le dénoncera aux autorités bernoises. 
Pour comprendre le « plan » du Major Davel, basez-vous sur les éléments de son Manifeste qui fait état 
des oppressions bernoises dont il pense que le Pays de Vaud est la victime : inégalité de traitement, 
mécontentement général de la population, taxations injustifiées ou excessives, autoritarisme et injustice 
des autorités bernoises et leurs baillis, différents de langues et de cultures. 

PANNEAU(X) DE RÉFÉRENCE Panneaux B, C et E.
  
NOMBRE DE PARTICIPANT·E·S Trois personnes pour Davel, de Crousaz et Millot. 

DESCRIPTION DE LA SITUATION À la veille de défendre son véritable projet de renversement  
du gouvernement Bernois devant le Conseil de Lausanne, Davel passe la nuit à la Rue de Bourg  
chez son ami de Crousaz, il finit par les informer lui et Jean-Louis Millot, le boursier de la ville,  
de ses véritables intentions et de son plan face aux autorités. 

OPTIONS 
• Davel doit justifier son plan auprès de ces amis − eux même membres des autorités de la ville de 

Lausanne − sans que ce projet ne soit interprété comme une insurrection et une trahison. Quels  
sont les éléments pour ou contre son plan ? A-t-il conscience qu’il joue avec le feu ou est-il aveuglé 
par sa vocation ?  

• Comment réagissent les deux « amis » de Davel une fois son projet révélé ? − Leurs réactions 
peuvent prendre place devant Davel ou en aparté une fois ce dernier sorti de la pièce. 

• De Crousaz et Millot prennent la décision de dénoncer Davel aux autorités et de réaffirmer  
leur loyauté au prince bernois. Les deux hommes sont-ils unanimes sur ce point ?  
Éprouvent-ils des doutes ou de la sympathie face aux arguments de Davel ? 



LE RENVOI 
DES TROUPES HORS 

DE LAUSANNE  



PRÉREQUIS/ÉLÉMENT À PRENDRE EN COMPTE Le Major Davel vient d’être arrêté et il va être jugé 
pour crime de lèse-majesté par un tribunal composé de citoyens et de bourgeois. Les officiers et les 
soldats ne sont jusqu’ici pas au courant des vraies intentions de Davel et du rôle que la mobilisation 
et le déplacement des troupes à Lausanne devait jouer dans son plan de libération du Pays de Vaud 
de l’oppression bernoise. 

PANNEAU(X) DE RÉFÉRENCE Panneaux B, C et E. 

NOMBRE DE PARTICIPANT·E·S 4-5 personnes pour jouer les représentants des autorités lausannoises 
et les officiers supérieurs en charge des troupes, le reste de la classe peut jouer l’ensemble des soldats 
et réagir spontanément aux discussions. 

DESCRIPTION DE LA SITUATION Les autorités lausannoises viennent informer les troupes 
du Major Davel des vraies raisons de son arrestation et de leur mobilisation illégale. On leur demande 
de quitter Lausanne et de retourner dans leurs foyers. 

OPTIONS 
• Les autorités expliquent l’arrestation et l’insurrection de Davel aux troupes. 
• Que pensent les officiers des actions de leur commandant ? Comment réagissent-ils à sa « manipulation » 

des troupes ? Comprennent-ils ses motivations, condamnent-ils ses actions, ou les deux ? − Ces discussions 
peuvent se dérouler en aparté entre les officiers. 

• Comment réagissent les simples soldats à l’annonce du projet de Davel de libérer le Pays de Vaud ? 
Restent-ils loyaux ou se sentent-ils utilisés pour un combat qui n’est pas le leur ? − Ces discussions 
peuvent se dérouler en aparté entre les soldats.



LE PROCÈS I 
Le réquisitoire du procureur Loys de Bochat



PRÉREQUIS/ÉLÉMENT À PRENDRE EN COMPTE À la suite de la lettre de dénonciation envoyé  
par de Crousaz et le Conseil des 24, les autorités bernoises ont mandaté Louis de Wattenwyl,  
le Haut-Commandant et Trésorier du Pays de Vaud, pour enquêter et instruire l’Affaire Davel.  
Le lieutenant baillival Isaac Loys de Bochat est désigné procureur par le tribunal de Lausanne. Pour  
le réquisitoire, basez-vous sur le Manifeste dont le procureur doit réfuter les arguments. 

PANNEAU(X) DE RÉFÉRENCE Panneau B, C, D et E. 

NOMBRE DE PARTICIPANT·E·S 6-8 personnes : Le lieutenant baillival Loys de Bochat (procureur), 
plusieurs représentants du tribunal incluant des citoyens et des bourgeois de la Rue de Bourg. 

DESCRIPTION DE LA SITUATION Le lieutenant baillival Loys de Bochat fait son réquisitoire contre 
le Major Davel et l’accuse de crime de lèse-majesté contre leurs Excellences de Berne. Le tribunal 
de Lausanne est composé autant de bourgeois que de simples citoyens. 

OPTIONS
• Le procureur doit présenter son réquisitoire en attaquant et condamnant les motivations,  

arguments et actions dans les jours précédant son procès. Quelles sont les preuves et éléments  
à charge que met en avant de Loys pour faire condamner Davel comme traître et coupable  
de crime de lèse-majesté ? 

• Les membres du tribunal discutent entre eux des arguments et preuves présentées par le procureur. 
Les citoyens et bourgeois sont-ils unanimes ? Interprètent-ils les motivations et actions de Davel  
de façon différentes selon leur statut ?

• Quelles sont les questions posées par le tribunal pour mieux comprendre la situation ? 



LE PROCÈS II 
Davel se défend devant le tribunal



PRÉREQUIS/ÉLÉMENT À PRENDRE EN COMPTE  À la suite de la lettre de dénonciation envoyé par 
De Crousaz et le Conseil des 24, Davel est arrêté et emprisonné en attendant son jugement. Pendant 
ce temps, il subit cinq interrogatoires et est torturé. Sans jamais fléchir, il affirme avoir agi seul, sans 
complices, en n’écoutant que la volonté divine et la Providence. Pour préparer sa défense, basez-vous 
sur le Manifeste dont le procureur doit réfuter les arguments. 

PANNEAU(X) DE RÉFÉRENCE Panneaux B, C, E et F. 

NOMBRE DE PARTICIPANT·E·S 6-8 personnes : Davel faisant face au lieutenant baillival Isaac Loys de 
Bochat (procureur) et à plusieurs représentants du tribunal incluant des citoyens et des bourgeois de 
la Rue de Bourg. 

DESCRIPTION DE LA SITUATION Ayant refusé de prendre un avocat, Davel décide d’assurer sa 
défense seul. Devant le réquisitoire du procureur, face au tribunal puis à l’annonce du jugement et 
de sa condamnation à mort, Davel reste impassible, presque résigné. Comme il le dit, son seul souci 
reste le sort futur de sa patrie : « Je vois bien que je serai la victime de cette affaire ! Mais n’importe, 
il en reviendra à ma patrie ! ». Sa version des faits ne varie pas, son action est providentielle même 
s’il reconnaît avoir envisagé, à terme, l’usage des troupes vaudoises pour libérer le pays.

OPTIONS 
• Davel tente de justifier son action par la volonté divine et sa dévotion au bien-être et à la justice 

pour ses compatriotes vaudois. Quels sont les arguments auquel il peut faire appel pour susciter  
la sympathie de certains membres du tribunal ? (les citoyens vs les bourgeois) 

• Que pense-t-il vraiment des accusations de lèse-majesté portées par le procureur ? 
• Quels sont les termes qu’il utilise pour définir ses actes ? Reconnaît-il que la mobilisation  

des troupes constitue un acte d’agression / une tentative de rébellion envers les autorités ?  
• Condamné à mort, Davel reste digne, comment perçoit-il sa condamnation ? Que dit-il au tribunal ? 

Extrait du discours : « Qu’au reste de la mort les tourments non seulement ne lui avoient jamais  
fait de peine, mais qu’il les regardait avec joie, pourvu qu’il puisse procurer à ses compatriotes  
le soulagement et les avantages qu’ils attendaient de son projet ».



LES DERNIERS MOTS 
DU CONDAMNÉ



PRÉREQUIS/ÉLÉMENT À PRENDRE EN COMPTE Le Major Davel vient d’être condamné à mort par 
le tribunal criminel de Lausanne. Il traverse la ville à pied pour se rendre sur le site de son exécution 
à Vidy. Il reste toujours digne face à l’échec de son projet d’indépendance et l’imminence de sa fin. 
Le peuple le soutient ainsi que le pasteur de Louis-César de Saussure qui fait de son allocution 
un hommage au courage et à la foi du Major. 

PANNEAU(X) DE RÉFÉRENCE Panneaux B, C, E et F. 

NOMBRE DE PARTICIPANT·E·S 8-10 personnes, Davel, les pasteurs, les bourreaux et le peuple.  

DESCRIPTION DE LA SITUATION La foule s’est massée pour voir passer Davel en route pour son 
exécution. Sur le chemin, il est accompagné par deux pasteurs dont de Saussure, le bourreau et 
Loys de Bochat, membre de la cour criminelle qui a condamné Davel. Le pasteur de Saussure qui 
prononce la prière du condamné prend son parti ; il sera par la suite destitué de ses fonctions par 
les autorités. 

OPTIONS
• On peut entendre toutes sortes de commentaires parmi les gens du peuple qui sont émus  

et saluent son courage, sa foi et son héroïsme / Quelles sont les éventuelles critiques ? 
• Sur l’échafaud, Davel prononce un dernier discours. Il ne regrette pas ses actions, uniquement de  

ne pas être le témoin de jours meilleurs pour le Pays de Vaud. Il détaille les conditions d’un avenir 
meilleur pour sa patrie et ses compatriotes. Extrait du discours : «  Ceci est le plus beau jour de ma 
vie, jour heureux où je puis vous parler à cœur ouvert, estant prêt d’aller rendre mon âme entre les 
mains de mon Créateur et d’en faire un sacrifice à sa gloire, ce qui tournera à l’avantage de LL.EE  
et au bien des peuples qui leur sont soumis ».

• En vous basant sur le tableau de Gleyre, comment réagissent les soldats qui escortent Davel jusqu’à 
l’échafaud ? Que pensent le bourreau et son assistant en écoutant le pasteur et, plus tard, le discours 
de Davel ? 



AVANT 
L’EXÉCUTION :
LES MOTS DU 

PASTEUR SAUSSURE 
ET LA RÉACTION 

DU PEUPLE



PRÉREQUIS/ÉLÉMENT À PRENDRE EN COMPTE Le Major Davel vient d’être condamné à mort par 
le tribunal criminel de Lausanne. Il traverse la ville à pied pour se rendre sur le site de son exécution à Vidy. 
Il reste toujours digne face à l’échec de son projet d’indépendance et l’imminence de sa fin. Le peuple 
le soutient ainsi que le pasteur de Louis-César de Saussure qui fait de son allocution un hommage au 
courage et à la foi du Major.

PANNEAU(X) DE RÉFÉRENCE Panneaux B, C, E et F. 

NOMBRE DE PARTICIPANT·E·S  8-10 personnes, Davel, les pasteurs, les bourreaux et le peuple.  

DESCRIPTION DE LA SITUATION  La foule s’est amassée pour voir passer Davel sur le chemin de son exécution. 
Il est accompagné par deux pasteurs Louis-César de Saussure et Gabriel Bergier, le bourreau de Moudon 
Bernhard Bauer et Loys de Bochat, membre de la cour criminelle qui a condamné Davel. Le pasteur de 
Saussure qui prononce la prière du condamné prend son parti ; il sera par la suite destitué de ses fonctions 
par les autorités à la suite d’un autre sermon prononcé en 1725 au moment de l’installation du nouveau bailli, 
il sera déplacé dans une autre paroisse.  

OPTIONS 
• On peut entendre toute sorte de commentaires parmi les gens du peuple qui sont émus et saluent  

son courage, sa foi et son héroïsme / Quelles sont les éventuelles critiques ? 
• Sur l’échafaud, le pasteur de Saussure prononce un discours avant l’exécution où il brosse un portrait 

généreux du condamné qui « servoit de yeux aux aveugles, de pied aux boiteux » et « était le père des 
Pauvres » tout en enjoignant de considérer le gouvernement comme un « bienfaiteur » prodiguant une 
« douce domination ». Le lendemain de l’exécution, le premier pasteur de Lausanne, Gabriel Bergier,  
célèbre les mérites du rebelle. Après une dénonciation et un examen de son texte, les autorités ber-
noises renoncent à le poursuivre. 

• En vous basant sur le tableau de Gleyre, comment réagissent les soldats qui escortent Davel  
jusqu’à l’échafaud ? Que pensent le bourreau et son assistant en écoutant le discours du pasteur ?


